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La reproduct ion du présent  f ichier n’est  autor isée qu’à des f ins personnelles

« Sabotage et  espionnage – Act ivité des t ravailleurs ét rangers
dans le Reich »

Source prim aire :
Art icle publié dans /D�6XLVVH du 30 avril 1944.

Source secondaire :
Texte publié in le rapport  « 9X�HQ�$OOHPDJQH » /  Réf :  44-4907/ 6-700 -  Com m andem ent  Supérieur
des Troupes Françaises– Etat -Major – 2e Bureau – Juillet  1944.

Les difficultés de langue const ituent  un alibi pour les ouvriers ét rangers qui font  du sabotage :  en
effet , lorsqu’une faute de fabricat ion est  découverte, ils ont  l’excuse d’avoir m al com pris les
indicat ions données par le cont rem aît re ou donnent  com m e prétexte que ce dernier ne s’est  pas
expliqué clairem ent . Com m e pour un grand nom bre de pièces, une ext rêm e précision est  de
rigueur, par exem ple pour le forage, le fraisage, etc., de tels « m alentendus » peuvent  grandem ent
affecter des séries ent ières de product ion.

Une tact ique m oins dangereuse est  celle qui consiste à faire t raîner le t ravail. Depuis peu, les
ouvriers d’un m êm e groupe t ravaillant  dans l’indust r ie de guerre allem ande sont  liés ent re eux par
une sorte de cont rat . De nom breux ouvriers ét rangers s’efforcent  de provoquer des perturbat ions
dans le rythm e de la fabricat ion et  désorganisent  ainsi le t ravail.

A côté de ces actes de sabotage « norm aux », les t ravailleurs ét rangers font  également  de
l’espionnage. Chargés d’une m ission spéciale, ils se font  engager en Allem agne, t ravaillent  pendant
plusieurs sem aines dans une usine d’arm em ents, puis sont  rappelés chez eux, par un télégram m e
qui annonce un décès ou une m aladie grave dans leur fam ille. I ls profitent  de leur séjour en
Allem agne et  du t ravail qu’il y exécutent  pour recueillir  de précieux renseignem ents sur la
fabricat ion et  les installat ions, puis les ret ransm et tent  à leur retour à ceux qui les ont  envoyés.
Depuis quelques temps, les t ravailleurs ét rangers qui rent rent  chez eux sont  soum is à la front ière
allem ande à une fouille t rès sévère.

Après un raid sur Berlin, on a découvert  par hasard, dans le voisinage des cam ps de t ravailleurs
ét rangers, de pet it s postes ém et teurs lancés pour êt re ut ilisés par des agents secrets habitant  ces
cam ps, que ceux-ci n’avaient  pas encore ram assés. Ces appareils devaient  leur perm et t re, au cours
d’un bom bardem ent , d’indiquer aux bom bardiers, par certains signes en Morse, la situat ion des
cent res vitaux de l’indust r ie.

C’est  ainsi que plusieurs ent reprises berlinoises furent  repérées et  dét ruites, m algré leur
cam ouflage et  toutes les aut res précaut ions. D’im portantes usines furent  égalem ent  désignées au
m oyen de signaux lum ineux.

Les t ravailleurs de la terre sont  égalem ent  ut ilisés pour le sabotage. Dans des colis qu’on leur
envoie de chez eux, ils reçoivent  souvent  des insectes qui s’at taquent  aux récoltes. I ls les déposent
alors dans les endroits voulus. Ce genre de sabotage fut  découvert  par hasard. Le cont rôle qui doit
êt re exercé a nécessité un renforcem ent  considérable des services de surveillance. Le nom bre des
exécut ions d’ouvriers ét rangers indique pourtant  que les efforts pour réprimer sabotage et
espionnage n’ont  pas about i.


